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Les Victoires – ou presque – en
chantant. Nommé parmi les trois
«Révélations» aux Victoires de la
Musique 2013, en compétition ces
31e Victoires dans la catégorie «al-
bum rock», il ne rejette rien. «La
nomination "révélation" a été un

vrai tremplin pour lancer mon pre-
mier album. Celle de ces Victoires
2016, une vraie récompense pour le
second*, même si la victoire n'y est
pas».

On aurait pu imaginer que ce
songwriter à la carrure impression-
nante et à la sensibilité d'enfant
n'apprécie pas que l'on range ses
chansons intemporelles et inclassa-
bles dans la catégorie «rock» mais
il s'empresse de s'en dire fier. «Je
préfère cette catégorie beaucoup plus
large que l'étiquette folk, pop ou
chanson. J'aime d'ailleurs ce mot
rock, très rugueux et très poétique,
qui parle plus d'une attitude et qui,
finalement, va bien avec ma ma-
nière d'être». Avec sa photo de
rockeur, veste de cuir et lunettes

de soleil, en gros plan sur la po-
chette de ce nouvel album envoû-
tant, l'hameçon est lancé par Thi-
mothée-le-réservé. «J'aime les po-
chettes paradoxales. Sur la couver-
ture de mon premier album, j'y ap-
paraissais en homme des bois. Ici je
joue les codes du rock et j'y apparais
sous les lumières de la ville». Méta-
phores.

Fantômes
Mais pas question de s'embour-

geoiser. «J'ai fait la démarche in-
verse de celui qui connaît un pre-
mier succès et les avantages qui en
découlent côté moyens et confort. J'ai
choisi un studio très limité au fin
fond de la Bretagne qui sent la mé-
téo froide, un son analogique et trois

ou quatre instruments qui ont déjà
vécu!» Pour faire valser les fantô-
mes? «Complètement! J'aime l'or-
ganique, le capricieux, l'imperfec-
tion, l'accident, loin des ordinateurs
et de leur transparence qui m'an-
goisse. J'aime les bandes magnéti-
ques qui me bousculent et m'orien-
tent vers autre chose, les vieilles gui-
tares qui se désaccordent et créent
ainsi des notes, des portes d'inspira-
tion qui nourrissent l'écriture.
L'inexplicable me fascine».

Et tout cet abracadabra magique
du solitaire romantique va vers
l'épure. «La grandiloquence du
premier album est lié à mes débuts
lorsqu'on a envie de crier qu'on
existe et que les frissons nouveaux
nous projettent dans le démonstra-
tif. Sur un deuxième disque, le tra-
vail est justement de se priver de
tout ça, c'est à l'épure qu'on touche à
la grâce».

Ça seventies grave en passant par
le sang bouillonnant du trente-
naire autodidacte – «cela m'ouvre
à une démarche plus brute, plus li-
bre» – qui veut surtout ne pas tuer
l'enfant en lui. «C'est la seule rai-
son pour laquelle je fais de la musi-
que: y retrouver cet état de pureté et
d'insouciance de l'enfance que la vie
nous enlève, ce qui me permet d'ac-
cepter l'adulte que je suis au-
jourd'hui». Et ça fait des étincelles,
tantôt fulgurantes tantôt caressan-
tes, qui relient aux profondeurs.
Let it Glow est une invitation à
prendre la lumière dans le noir am-
biant.

Rover, né dans la solitude re-
constructrice d'une petite maison
bretonne suite à un événement
malheureux – une expulsion brus-
que du Liban en 2008 où Thimo-
thée-le-globe-trotter avait rejoint
son frère dans le groupe punk-rock
New Government («un état d'es-
prit aujourd'hui fantasmé mais né-
cessaire à ma création») – sait d'où
il vient et peut désormais dire la
«messe» pour le temps présent...

ANNIE GASPARD

* Rover, «Let it Glow», Wagram/
Pias, 2015. A Metz (Trinitaires
04/03), Bruxelles (Orangerie
23/03).

La deuxième vitesse de Rover-for-ever *

Messe pour le temps présent...

En voyage dans ses
seventies,

Rover-le-colosse-aux-
pieds-d'argile rock'n'
roll ses émotions et

puise la lumière dans
ses ombres. Antidote

au temps présent...

Pour les 31e Victoires de la Mu-
sique, cette cérémonie qui prétend
couronner les meilleurs des musi-
ques d'aujourd'hui, c'est raté. Sau-
poudrer entre génération The
Voice, celle des inusables et ceux
qui ont le plus de «j'aime» sur les
réseaux sociaux suffit-il pour être
éclectique et représentatif du gra-
tin de la chanson actuelle? Fait-on
plaisir à tous les intérêts en jeu ou
salue-t-on les vrais talents?

Seule bonne nouvelle vraiment,
c'est un label indépendant, tôt Ou
tard, qui fête ses 20 ans cette an-
née, qui décroche le gros lot en pla-
çant au sommet ses deux «pou-
lains», la Franco-Israélienne Yael
Naim sacrée à juste titre artiste fé-
minine avec son très sensible et au-
dacieux album Older et le singulier
Vianney, aux allures de premier de
classe, plus contesté face à l'impé-
rial Dominique A, artiste mascu-
lin.

Sinon c'est souvent l'audiomètre
et le business qui l'ont emporté
avec des Nekfeu, Maître Gims ou
Louane, toujours sous l'effet The
Voice et surtout de la Famille Bé-
lier qui fait rater le trophée à deux
grandes révélations 2015, la pop-
rockeuse et touchante Jeanne Ad-
ded et l'inventive et très hybride
Jain.

Pour l'émotion, on retiendra
l'hommage à William Sheller pour
ses 40 ans de carrière, la prestation
de la famille Chedid et les deux
moments forts offerts par la
Franco-Marocaine Hindi Zahra
(album des musiques du monde)
et par l'incontournable Christine
and The Queen (vidéoclip et spec-
tacle musical). Pour la longévité,
citons encore l'inusable (?) Johnny
pour sa dixième Victoire (album
de chansons).

Victoires... en ramant

Le 33e Festival des Migrations, de la culture
et de la citoyenneté rassemblera – une fois de
plus – la grande foule dans les murs de
LuxExpo dans le quartier du Kirchberg. Cet
événement, organisé par le CLAE (Comité de
Liaison des Associations d'Etrangers), permet
de découvrir toutes les facettes d'une société
luxembourgeoise plus que jamais pluriculturelle
dans une ambiance festive. L'occasion égale-
ment de profiter d'échanges enrichissants avec

le 16e Salon du livre qui rassemblera plus d'une
soixantaine d'écrivains de cultures diverses,
mais aussi des éditeurs et des libraires. Impossi-
ble de les citer tous! On peut toutefois relever
parmi les personnalités présentes le Polonais
Wit Szostak, le Maltais Immanuel Mifsud,
l'Italienne Margharita Oggero et les Portugaises
Ana Margarita Carvalho et Raquel Ramos. La
littérature des Balkans ne sera pas oubliée avec
la participation, entre autres, du Monténégrin
Serbo Rastoder et du Bosnien Braho Adrovic.
Durant les journées du samedi et du dimanche,
des rencontres publiques aux thèmes divers per-
mettront de mieux faire connaissance avec cer-
tains de ces auteurs venus des quatre coins du
monde

La plume, l'œil et l'oreille du pied
Cadettes de cette trilogie culturelle, les qua-

trièmes Rencontres des cultures et des arts
contemporains – désormais intitulées ARTS-
manifs – vaudront aussi le coup d'œil. Elles re-
grouperont une quarantaine d'artistes, qu'ils
soient peintres, sculpteurs, plasticiens ou pho-
tographes. Eux aussi proviennent d'horizons

différents et présenteront leurs œuvres du ven-
dredi au dimanche. Sans oublier les concerts
qui jalonneront tout le week-end.

Dès le vendredi 11 mars, un festival, intitulé
«Jeunesses en Rencontres», permettra de dé-
couvrir trois groupes sur scène: Masha'el El Fa-
lesteen, une compagnie de dix jeunes danseurs
qui perpétue le folklore palestinien, Indjaran,
une troupe de douze danseurs et musiciens qui
exporte la culture touareg au-delà des frontières
algériennes, et African River, un groupe basé à
Luxembourg qui mêle habilement musiques
modernes et sonorités traditionnelles africai-
nes. Le lendemain, c'est Morik, une formation
guadeloupéenne, qui proposera sa musique mé-
tissée juste après un défilé de mode initié par
des créateurs africains et caribéens.

Le festival ouvre ses portes le vendredi à
18.00h et les deux autres jours dès 11.00h.
L'entrée est entièrement gratuite. Voilà donc
une belle opportunité de s'immerger dans les ri-
chesses culturelles d'un Luxembourg aux sa-
veurs sans frontières!

Infos: www.clae.lu
ERIC BUSSIENNE

33e Festival des Migrations, des cultures et de la citoyenneté

Art sans frontières

Entre le 11 et le 13 mars, plus de
400 stands envahiront les

halls de LuxExpo pour
représenter les différentes
tendances culturelles de la

société luxembourgeoise.
L'occasion de partager

également musique,
littérature et arts plastiques.

«Nous avons réalisé ça au
Luxembourg! Merci à l'Orchestre
Philharmonique du Luxembourg et
à la Philharmonie!», c'est avec ces
mots que le compositeur Gast
Waltzing a, lors de la cérémonie
de mardi à Los Angeles, salué le
Grammy attribué à Angélique
Kidjo. La chanteuse béninoise a
été récompensée du Grammy du
meilleur album de «world music»
pour Angélique Kidjo Sings with
the Orchestre Philharmonique du
Luxembourg, sorti en mars 2015
sur le label 429 Records.

C'est le chef d'orchestre Gast
Waltzing qui a arrangé les onze ti-
tres de ce disque. Au cours de la cé-
rémonie, Angélique Kidjo s'est
d'ailleurs félicitée du travail ac-
compli. «Gast Waltzing a eu le
pressentiment que la musique afri-
caine pouvait se marier au classique.
La musique permet d'enfoncer les
portes, d'abattre les murs et de créer
des ponts».

Cette collaboration entre Angé-
lique Kidjo et l'OPL s'est mise sur
pied après deux spectacles com-
muns, en 2011 et 2014. L'an der-
nier, Angélique Kidjo avait reçu
un Grammy pour son album Eve,
sur lequel figurait déjà une chan-
son arrangée par Gast Waltzing et
interprétée par l'OPL.

Cette année, c'est la première
fois qu'un album entièrement réa-
lisé avec des musiciens luxembour-
geois obtient cette récompense
prestigieuse. Un concert gratuit
d'Angélique Kidjo accompagnée
par l'OPL est déjà programmé le
21 juin sur la place Guillaume II à
Luxembourg.

Un Grammy
«luxembourgeois»!

Bon a savoir

�

Rover aime ce mot
rock, très rugueux et
très poétique,
qui parle plus d'une
attitude
et qui, finalement,
va bien avec sa
manière d'être
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Kristel Pairoux
Texte tapé à la machine
Le Jeudi 18.02.16
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